
9me Annee Chicoutimi, P. Q. 26 Mars 1896 No 33

SameM k
&0vcAv

V*
-L1

a[

J.-D. Uuay, Réd-Propriétaire. JOURNAL HEBDOMADAIRE Bureau: Hue Kacine

PRIX DE L’ABONXEMEXI’
Un an.......................................... §1.00
siK mois....................................... 0.50

Paf. «raLoniniinont pour moins Oe 
a\y mois.

Tauif nus Annonces

Promièro insertion, par iignos... IOot*»
Insertions subréquentos............ 5 cls

Tarif spécial pour les annonces à 
tonne-*.

Avis *i«‘ <16cos, muriagos on naissnn
oos.................................................. »)(! rjh

Adkksre Postale

Chicoutimi,
. P. Q.
T *1 épiions 2 S

de St-Alphonse, et bien nous [qui sont protèges les droits des 
n’en voulons pas non plus nous minorités. Il sera intéressant aux 
et nous n’irons pas dans les li­
mites de votre paroisse. Atten­
dez le chemin de fer A vapeur, 
que nous vous souhaitons de 
tout cœur. Flus tard, si von4* 
n’avez pas de chemin de 1er à 
vapeur et si vous pensez que le 
chemin de fer électrique puisse 
être assez convenable pour vous 
transporter, vous nous inviterez 
à continuer jusque chez vous. 
Espérons que nous pourrons

prochaines élections générales 
de faire h», procès des misera

messe à la salle publique. Le 
cercle comme d’habitude sera 
prêt A faire venir tousles irrains, 

et fertilisants auxgraines
conditions les plus avantageu­
ses possibles.

blés traiiresqui viennent de vo­
ter pour le sacrifice de nos inté­
rêts les plus chers.

Lorsque M. Laurier est venu 
A Chicoutimi l’été dernier, il n'a 
pas eu le courage de dire le fond 
(h' sa pensée <*! il a agi prudem-j U’* majorité t.worable a la loi 
mont. S os propres amis l’an- rêinuiliatrice est de 18 voix au 
raient renié s’il était, venu dire: parlement et est prête à voter le 
“.Te voterai contre le bill rémé- l,ji* ‘‘,1 troisième lecture dès la

LE BILL REMEDIAT "UE DE­
VI .NDR A-T-IL LOI

d’hui.

CHICOUTIMI, 21» MARS 1890

A ST-ALPHONSE

qu
paroisse avec

/■ 1 . • , . , • . I « v; i;i \ uun i m i »v/ot' i ««» i.i vwuivoie elecirique et sur out depuis • • •, . , J . . : 1 1 pagine qui vous otlrira ses ser*qu un reglement est soumis aux ! : i i-,-1 . e, . , , . , vices, les conditions que vouscontribuables de la paroisse clés ;. 1 i », • .-:..... 4;_; ....... 1 . ! jugerez convenables. Les mt-Chicoutimi, après avoir etc 
approuvé par le conseil.

Une partie de nos voisins 
craignent que le chemin de fer 
électrique ne se construise? mal­
gré eux el bien d’autres chosesO
encore.

nous rendre A vos désirs, alors 44 diateur et j*» prétends que le sein nue prochaine. Le gouver- 
comme nous le pouvons aujour- ** gouvernement fédéral ne doit jW%1110111 l’imt>ossil>le pour

que rien neretarde et: après une 
•séance d»» ‘J0 heures, vendredi 
matin, à <î heure*, sir Charles, 
(•ue les libéraux dirent vieux et 
hors d Age, « est levé et :i propo­
sé immédiatement que la cham­
bre >e forme en comité g ie ral 
pour les amendements au bill 
remédiât eur. Sir Charles qui a 
suivi toute la discussion, était 
alerte el ne paraissait nullement 
fatigué après deux jours et deux 
nuits d insomnie. . Laurier a 
demand * grace et a pris tous les 
moyens pour retarder la forma­
tion du Comité de la Cham­
bre.

La tactique de l’opposition, 
consiste maintenant A faire de 
l’obstruction. On calcule que le 
parlement expire le *25 avril

pas intervenir.
j ----- j Un libéral étranger, de passa­
I °1} nous dit qu.' lo règlement go dans notre comté lorsqu’il a 
passu a Chicoutimi nu rencon- appris lu résultat du vote sur la 

! (remit pas vos désirs. Nous n’enlqu'siion scolaire s’est écrié; 
sommes pas étonnés Veuillez “ L-s libéraux font de leur nir.-

On nous rapporte que la plus ru,»arqiui[ ric'} n'oxige et seront encore cinquante ans
vive excitation règni à S t-Al -!tUn reglement semblable vous b,ans loppos.tio,.,” Ces. b-en là
phonso depuis qu’il a été sérieu- sou!lî,s’ SI ':imalV°us desi-, 1 opinion générale aujourd hm

4-i i- , rez nu elecinqne. Vous screztdan.s a nrovinre am*é< 1» trahi, sement question ch? relier cette! r 4 i , n N1 . ■ 11 pi<>\ m c, apn *> m uan.-
• (MiiPAnfimi ,,.,J conliîbiiables de bt-Alpnon*json nationale dont nous venons 

............. ot vous imposerez à la Coin d’civ témoins.

AGRICULTURE

SYNDICAT l'KS FllOtfAOEUIESrôts des deux localités ne sont;
pas les mêmes et nous éviterons -----
l'opposition que vous pourriez! * hi sait les services que les 
faire A un règlement comme ce-syndicats de fromageries ont 
lui passe à Chicoutimi. rendu A l’industrie laitière dans

Encore une fois, nous vous le [notre comté depuis quelques 
répétons, nous ne voulons rien pennées. Si nous avons une si Iprochain et on veut, sur la troi-

Nous ne voulons pas discuterj v ;us jmpOS01. Xous pourrionsIgrande amélioration dans nos 
la question de la \me elect ri-L ;mivr cjj(lZ vons j;ans votre pur produits laitiers, nous le devons 
que davantage, pour lu mo- lnjssjon un aote publié indiscutablement aux efforts
neni «u moins ; nous nous per-|,niljs |aiuais nous „qruns .jus-j<|ue tous ont fait pour obtenir 

mettions cependant de dire a nos, u, ^ ' . ]a perfection, d’après les conseils
voisins qu ils ont bien tort de] Vous aurez un chumin de 1er'dos dévoués inspecteurs locaux,
:mt s n nrni(‘V 11 « Hmvnm . . , > * t a t i.v • i» . -r%-tant s alarmer. Ils doivent s«-1 riqu*.ï quand vous nous le| MM. Firmin Paradis et Pierre

voir une chose, cost que nous dcimm’lore* unanimement ou à 1 Tremblay
peu près et pas avant. Tout le II est temps,croyons-nous, quen’avons qu’une parole:

Le 2 mars courant, nous nous! 
sommes 
inunicipi

“ 'J (‘<,u;:ni * nous nof}s:tapage <iu« vous laites actuelle- les syndicats soient de nouveau 
es adresse aux conseils inout u\t pns ^ raison cl’être, i organisés pour la saison pro-
upaux du vil agi* et de la nne tempête dans un verre vlnnne. Nous avions l’an dernier 

paroisse de k ..i-Alphousc et ia,icpi>;iU deux syndicats dans le comté et
110^say<)lls aI1 lîl ^vclaratioiij Jin attendant .cependant, nous j c’est A peine suffisant. Avant

. ... m; voyons pas quelle opposition longtemps, il en faudra un
U.‘S prêts a lairt‘ vous pouvez faire A nos projet j troisième. Pour cette année, 
; onhv Chicouti- dans Chicoutimi et meme ail* nous croyons le temps venu de

suivante
44 Nous soin i

II un électrique
û mi et St-Alphonse des cet utc.jj^nj.^ sj nous jugeons iiviinta- hure l'organisation de nos syn- 

nous somraus mumu pruts ï(,u;. ,. U(')U d'v faire un dicats et rengagement des ins-
•nvnnv r tniv . . * .. i ........... ______ t._______44 commencer les travaux dans q #\‘t‘ • 1 , 

4‘ les 80 jours qui suivront l’a-*1 * ' .
doption de nos règlements.!

Uz v0;i ja. CiT.-VV“ Cependant, nous ne voulons
construire cct électrique qu’a- ___
vec l’assentiment et le cou- Le dernier numéro de.notre! prôchiiiuVA 2 heures après-midi*

<< 
il 
il 
<< 
11 
» i

pectours. En conséquence, uni 
assemblée de tous les proprié­
taires de fabriques appartenant 
l’an dernier au syndicat de M. 
Pierre Tremblay aura lieu jeudi

t reprendre cette 
nous rencon trous de

sontoment de votre paroisse, journal, publié jeudi soir, faisait lu salie publique do Cliicou- 
Jamais nous ne voudrons en* j prévoir quel serait le vote A Oi- firni.

' Otto a flaire, sijtawa sur la deuxième lecture Nous espérons qu’aucun pro- 
•ons de ia part de:du bill rémédiateur. Nos prévi- priétaire de fabriquenemanque- 

44 votre cure et a un nombre ini-jsions étaient justi‘s (»t les sept ra .;{ co 11 e assemblée où on s’oc- 
“ portant de'citoyens de vos lo- ! députés libéraux que nous cldsi- j eupera activement des intérêts 
“ culités, une oppostion a notrejgnions comme devant voter propriétaires de lubriques! 
“projet. D’ailleurs, le concours ! contre leur chef on de fait voter ( ^
“ d’un homme dont nous avons!avec le gouvernement. La mo*' plaines i*0UUKA(rhkES 
“ absolument besoin et qui est tion Laurier a été rejeté par 24 Voici le temps pour les diffé- 
“ le président de la Compagnie j voix de majorité contr» et le bill rents cercles agricoles de pren- 
“ électrique (M. lîelley) nous se* rémédiateur approuvé en deux- dre les commandes des cultiva* 
“ rail absolument refusé,si vous ième lecture par 1S voix. tcurs et de faire l’achat des
“ ne voulez pas avoir de chemin M. Laurier et tous les libé- graines fourragères pour le prin* 
“ de fer électrique.” j raux, moins sept, ont voté con- temps. Nous ne doutons pas

Au conseil du village nousitre les intérêts de nos co-réli-jque tous les secrétaires ont tait 
avons omis de notre déclaration!gionnaires du Manitoba. Tout venir des échantillons de. grai-

sièmesr lecture du bill, étendre la 
discussion jusqu au 25 avril, 
ali u que les chain tires s’ajour­
nent sans que le vote ne soit 
pris. M. Laurier exerce son in­
telligence A trahir jusqu’au bout 
la cause qu’il devrait défendre.

L’été dernier, A Chicoutimi, 
M. Laurier s’écriait ; 44 N'oubliez 
pas que si je deviens Premier- 
Ministre, ce sera un catholique 
qui sera A la tète du gouverne­
ment A Ottawa, pour protéger 
vos droits.”

Nous pouvons dire avec un 
brave cultivateur de St-Alphon- 
se : “J’aime mieux un protes­
tant. qui se fait le protecteur de 
nos (Doits et qui rend justice à 
la minorité qu’un catholique qui 
nous rrioiih'

• •

VISITEURS

la dernière partie ayant rapport 
an concours de M. lîelley.

Est-ce assez clair*?
. Vous ne voulez pas du che­

min de 1er électrique, Messieurs

le parti conservateur, moins 17 
orangistes, ont voté pour la cau­
se des écoles catholiques.

Les masques sont tombés et 
nous savons parfaitement par

nés et sont en état de faire des 
achats avantageux.

Une assemblée des membres 
du cercle agricole de Chicouti­
mi aura lieu dimanche après la

Vendredi dernier, MM. Eli- 
zé lieaudet, JScott et Jos, 
Crirard, M. P. P. pour le Lac St- 
Jcan, étaient en visite à Chicou­
timi accompagnant le capitaine 
llcnriguez, d’Angleterre.

Dès le matin, nos visiteurs ont 
exprimé leur intention de visi­
ter les chutes électriques, nos 
pouvoirs d’eau et les terrains 
qui peuvent être disponibles 
pour l’établissement d’uue ma­
nufacture de pulpe. M. Scott 
était venu a plusieurs reprises 
déjà Pété dernier et n’était pas 
allé aux chûtes. Cette fois, mal­
gré une température des plus 
désagréables, il a tenu A s’y ren­
dre et A prendre des renseigne­
ments sur tout, hauteur des 
chûtes, niveau des terrains par 
rapport A la voie ferrée, etc.



2 LE PROGRES DU SAGUENAY

ricoviAct: »a:

Municipalité du Canton de Chi­
coutimi

A ut o küis'oi’ 'in Coi «oil
M uiiici|*<» 1 du Caiiton du Chicoutimi 
au lieu otdinaitr d»s stances du Cou 

•«ci!, un la ►al‘c publique du Canton «lf 
Chicoutimi, lundi, le suizièm*» jour du 
mois d- iumis mit huit coat •nmtro 
vingt foi/.•*, conformé» eut aux di-po- 
sith-i 8 du Cude Municip.-l do la l'ro- 
vii ce «U*Qu*luc, à laquelle HOrpion 
aonl jo6* nt> : M. le Mail*- Ur in Go- 
L(.»il et MM. ir.s François
Brmiu* d, G«oige> Ticii.Uay, .Lhnny 
Ma t-is, Fi ii rois Blaikhuin. ll’ch.un 
Gagnon • i Simon Ii-aulicu, formant 
la lotdiié du ton-**-!!, sous la piésn! n 
co du maiiv.
Reglement accordaitf certain* privih)- 

e.i'crnjitioli de. ta.rrs à MM. Jo- 
,'tcph~I)omini>]ur Guag (t Joseph 
Gagnon pour la construction et Vcx 
ploitation d'un chemin de fer électri­
que dans les lim ites de la municipa­
lité du Canton de Chicoutimi.

Attend U^ue !ca Monsieur* Josfcph* 
Don i nique Guay, journaliste et m ti­
re de l.i vii’.c *1“ Chicoutimi,ot Jo-ej n 
G 'j * * o 11 marchand et conscill* r do h» 
ville, d» Chicoutimi,demand Mit au con­
seil municipal du canton de Chicou­
timi, certain* privilèges et avan­
tage 8 ali*; de i eim* tire de eons 
truiro un chou in do fer «d* ctriquo en 
cette localité aux «lits Jos*q li-Dom. 
Gu: y et Joseph Gagnon, icpréenlam 
la compagnie éîcctiiuue de Chicouii- 
mi, corj h ]»clit que et ir.coipuié p,;i 
lettres patentes «ous le grand *?e« au 
île la jrovince de Québec le sei­
ze août mil huit cent ^ a ri 
vil g. quinze, on à toute compagnie 
qui mî formera pouvli Construction ci 
l'exj loitation du dit chemin électrique 
et à laquelle les dits Jusepu Domini­
que Gu: y et Joseph Gagnon, trauppo>- 
te roi t leurs dniîs qu> sont ceux ci- 
apiès énoncés :

Attendu qu’il e-t «lo l'intérêt le 
cctt** localité do favoriser ht const ruc­
tion du dit chemin de fer, il * st par le 
piépoi t rugi cm ont statué et uidom né
ce oui suit.

«

lu Privilège est par le présent ac­
cordé h Mcsseiurs Jcseph'Dotninique 
Guay et Joseph Gagnon pour la dit? 
compagnie é ectriquc de Chicoutimi, 
ou a toute autre compaguio qui sera 
forc ée comme ci-dessus, d'établir, 
constiuire ei exploiter dans !ch Iimi 
tes de cette municipalité une ligne de 
chemin de fer électrique reliant en.-em 
la ville de Chicoutimi, le villago L.i- 
gotvillo. et les paroisses do Chicouti­
mi, St-Alphouse et St-Alexis, et d’y 
poper des rails, faire passer des dili 
gcnces, omnibus, voitures électriques 
dans les chemins, rues, voies pub i- 
ques dans b-s limites do la dite tnutii- 
paliîé pour le tianepori des jiassageiv 
et effets du toutes soi tes. A ? condition 
toutefois que la circulation du public 
dan* les dites voies publiques ne soil 
ni gênée ni entravée.

2o Ce privilège sera exousif pour 
une période do dix ans,quant à co qui 
concerne les chemins de fers mus pur 
l'électricité seulement.

3o Exemption de toutes taxes, co* 
tieations et impôts quelconques o»t 
accordéo \ our un i période de vingt- 
cinq i ns à compter île la oornplétion 
do oc chemin de for dans cetto muni­
cipalité et co, taut sur les bàtieHiB et 
teriains que «ur Ica tramways, rails, 
ctmatéiiel que la compaguio posséde­
ra ou exploitera dans In dite municipa­
lité tn vue d« son exploitation.

4o Les travaux de ••oirntiuction do 
vront être- coin n ciices dans h-s doux-* 
mois qui suivront la ruLo en v gueur 
du dernier do» règlements soumis aux 
Pris «les piéscntes à la ville do Chi* 
coût nui, aux villages do Bagoivd c, 
paroifses do Cbicoutmi, St Alphoiifre 
et St-Alexis accordant les mêmes diciU 
du passage et privilège* dan* touto 
ces municipalité*, et terminés dans le 
cours d’un an.

Chi ciidant, si D* promoteur* ren- 
coi traient des olmticlcs grava dan» 
h^ délai do d« nzo mois, celui-ci est 
étendu à une deuxième année pourvu 
que la compagnie paie une homme de 
cent pi:i-tr*s $100.00 à ce consri!, ri 
celui-ci l’exige, avani «le comm-ncei 
le* travaux, dans le délai du la deux- 
ièu e an> é *.

f>o le maire et le sccrétJio té-o- 
i ter sont nu orisés à signor le Coutr t 
à êtic piffé entre cette municipalité 
•'t la compagnie électrique lequel cou- 
ir.it cv a ê re conforme au pr.Hc t 
11-g cuient.

G • Le j resent rcglenn nt «eia j u 
blié à la manière oïdinaire et a .u * i> 
à l'approbation dus électeurs manmi 
pauz, cunfoimémcnt à h loi.

I.e?qucl9 dite privilèges ot av.nta- 
•g* s sont -accordés aux conditions >ui- 
vaut h :

îo Tous les travaux néccsfpir f 
nom la construction nt l’établissein nt 
des lignes du dit chemin do 1er, > 
compris la localisation de a voie, des 
lirhes dan- les d'ts chemins d vront 
être faits avec soins et suivant h s u\- 
glus du l'art, le tout sujet à ta surveil­
lance et l’approbation «lu conseil ou 
de l’employé spécial chargé da eu fai­
re par le conseil et qui sera paye aux 
fraB des» constructeurs.

2o La largeur de** voies «iuditche- 
miu sera do «jiiatie j ied** et huit 
pouces et demi.

3o Si on po soit, du système. Trul- 
lov t es poteaux et Its fils devront 
être placés de u manièio la plus ef- 
feutiv** [lour protéger la propiiétec it 
1h vie ounîie les accident*.

4o Les rails devronr être posés hut 
un côté du chemin, et il ne devra pa* 
y avoir moins de viugt-cinq pieds de 
chemin entre lu voie et le fossé du 
côte opposé ti la voie jour la circula- 
lion du public; cependant dans .es 
en iroits i i flic i 1 es comme les cou és et 
es ♦•ndioils oil il y aura du minage et 

s ;r les culvoits, la compagnie i uurra, 
m is seulement avec l’approb ition du 
conseil ou do l’employé spécial, re­
luire quelque peu la largeur.

Jo Si pendant la saison d’hiver la *
température rend impossible l'usagu 
d**- chais, la compagnie pourra se ser­
vir de sleighs au lieu do cliarp.

Go Ap:ôs lu coucher du soleil les 
chars devront être munis de signaux 
ou lumières du couleur qui devront 
être placés visiblement aux deux ex- 
trémiiées des chars.

7o Les chars devront être convena­
blement chauiïé? et éclairés suivant lo 
besoin.

ou autrement, ou à raison de la lévo- 
c tion de sou acta d’incorporation, lo 
dit chemin do fer ce-«o d’être mia en 
opération régulière, le conseil munic'- 
pal du dit canton du Chicoutimi 
pourr«, par résolution, révoquer 1* 
potmission et les pouvoirs *t privilè­
ges conférés à la d i to compagnie par 
h* présent règlement et par lu dit con­
tât ut. dans co cas la dite compa- 
gnu* ou tes ayant causes devront
•Ian* lVspaee do six mois qui suivr *nt 
tadatido la dile résolution du cjii-
a il enlever dns chemins municipaux 
lis** 8, poteaux, lil*, equip ment et 
tous appaioils quelconques ot mmet- 
irc 1 s dits chemins mi bon état do ré- 
p ration, à défaut d« quoi le ditcon- 
-cil eulèvoia ot répara les dits che­
mins aux Lais et déj uns du lu dit- 
on.pagnie, lesqu ls poteaux, liss.»s 

fils, eejuiupoment*, cliai* et autre- 
appaioils quelconques ru.-toiont c 
ios«»ssiin du conseil oonnne gag* 
pour Ihtideiniser dvs dtqiei.ses, pertes, 
douuiioges et intéiets à lui ocea-ion- 

é* i n Conséquence.
12 * Si h» dite compagnie né.l ge 

li -e conformer i*;i conlrevient a :»u- 
c n** des couditioii-; on ob.i. at on* <jn 
lu; font i i pofét s ]*.ir le piésent rè 
glemoul, oîie oncourr*ra par là *t 
-en pifrhible d’une pénalité n’excé 
• 1 nt p.*8 dix piastre* : ar jour cltaqu»*

le côté nord ds l » voie ; h cjmpft- 
4 Tic est autorisée i*. traverser le che­
min public, si la chose est necessaire 
pour cela.

21o Liditu Cumpagnio sera garante 
envois U dite municipalité, ot la 
tiendr» in îcnino do toutes léclsma- 
tions ou j oursuito contjc c!lc pour 
lommiges causés a qui quo oo soit à 
nii-on dos travaux do ooustiue.tion, 

’entretien, d*« r qmrations, ou de 
’• xploitation du dit rliom n.

22o Foisonne r’aura lu droit do 
suivro la voie ferréo en hiver soin 

cine d’uue pénalité ne devant pis 
être icuin-» du une ni p.us du vinut 

i aim*, t reel innible devani tout Ju­
g* de Paix, et en étu si quelque per- 
*ounu lu .suit, co *cra à sos riaqties ot 
[érim.

liè-îh-ment approuvé p»r îo conseil 
ce frciziomo jour du mois do Mars 
mil him C'-m quatiu vi gt seize. 

(Signé) UltSIN GOFBLL,
E.-Y. liuno.v, Maire.

.Se*:;-Haire Tresorioi.

PKOV1NCE DK QriSHIüS

Municipalité nu canton nr. Cm
COU TI MI

Avis public est p .r le présent don­
né quo îo conseil «lu Canton de Chi- 

j ur «in'clle négligera tlo se c >nformfr|couLn,L a, Io IG mars, courant, eu 
o . *;ii' lie contrtiviendr i a ..ueune dusiSl^1,C0 v* euliere, j as-é un règlem* nt

• t h .o: di ions ou uh igstions ; i-t la 
d t* pénalité sua retouvriblc -levant 
l i cour comme 1* s auire- un endos ou 
pbiialités.

loo La Compagnie s’oblige de fa i - 
ic a se b Irais l'élargissement née ssai- 
r des ehc • in-- ou elle passera et h- 
•iéplncen.cut du toutes clôtures, coti»-- 
tructions, même si elh-s sont i»l c e-» 
-u- le teriain rés-rvé ; our lo chrmin.

14o Partout la compagnie “en 
obligé** de prendre Jos ni-*.sur*-s néc-w- 
satn-s pour quu lus voitures simples **î 
•loubhs puisfcent rencontrer f.icil**- 
moiit les char- électriques, 1* tout 
-ous la sutv-iLauco et Pnpprubation 
du conseil ou d** l'employé comme 
diiiala clause première des con li- 
Mon3.

15o En t-^ut temps npiôs la com­
pletion du clien.in « i c fer électriqur 
Iccinu-tl pourra passer îles icgle- 
m* nts lèglant ia vîtes-** due tlinrs *-t 

oui voyant à la securité publique et 
changer lo mod i d'entretien des che­
mins “'hiver sur et a côté de la vou* 
et déterminer comment.

IGj La neige quo la compagnie »*n- 
lèvera de sa voie devra 6rtro envoyé- 
on dehors do 11 voiu et du côté oppo­
sé an chemin réservé pour 1rs roitu. 
r es.

17o Aux endroits ou la Coinpiguio 
. asscru sur 1«b turniuB privés, elle se­
ra obliéo d’encloro et de faire des 
traverses pour les propricUiros dei 
«lit» terrain^. Et | artout ou il y c 
aura besoin, elle >era obligée do faire 
des IrarerBCN, des ponts *ur les fofrsés 
et cria du m «niore à no nuire en rien

intitulé : “ Règlement accorlant cor- 
taiiiH privilèges ut exemption do taxes 
à MM. J «su j h-Dominique Guay et 
Jo^oj h Gagnon pour la coiutiuetion 
**t l’exploitation »l’u:» chemin du fer 
électrique dans les limites do la mu­
nicipalité du Canton «i** Ch'coutimi ” 
t que 1**8 électeurs municipaux do 
l'îto municipalité sont convoqués en 

assemblées publique, à la salle pu* 
jbiiquu, dan* la vi. .* de Chicoutimi, 
pour mardi 1- 7 avril prochain, à dix 
hou es avaut nitdi, pour approuver ou 
dé«!ipp:oUver Ce lèglciucnt.

Donné co a -izièmo j *ur «lo rn.%rs 1SD6. 
E.-V. 1IUDOX, 

Sccrétaiic-Trésoiier
Munie.pdite d i Canton de Chicou­

timi.

PROVINCE DE QUEBEC

Municipalité du Canton dk Chicou­
timi

8o Le prix maximum sur Iob oiiarfr 
«cia d ! doux ceutiiiH du mille mais lo à lft '= ironlation du public «t dos par-
premier mille sera do cinq centins ; il 
.li vra y avoir D long do la voie à 
chaquo mille des indications indi­
quant les distances.

9o Les employés devront êtie pris 
dans le comté de préféronco aux 
étr Bgerp.

10o Les oenduoteurs devront por­
ter du i insignes désignant leur quali­
té. # #

llo Si en aucun temps, soit à rai­
son do l'insolvabilité de la dite com­
pagnie, ou à raison do la liquidation 
ou do la vento do sos biens en justice

ticiliers.
18o En hivor, la compaguio sera 

obligée d§ ne pas embarras-er la sor­
tie des particuliers avec la neige 
qu'od© enlèvera do si voie.

1 Oo La compagnio sera obligés d- 
rembourser aux particuliers lo prix 
do tout animal qui, raômo, a'ils sont 
errants sur la voie publiquo soront 
tué» ou souffriront des dommages par 
le passage des obars.

20o Depuis la rivière du Moulin 
jusqu’à la ligno do la ville de Chicou­
timi, la voie éloetriquo devra suivro

•lu sous-igné, E.-V. Hudm, Sac. 
Trésorier du Conseil Municip 1 du 
Canton de Ohicuutimi, certifie par lo 
[uésent que li copie du réglement pu­
blic ci-do.-sus cet mit* copio cot:formo 
au lèglemcnt pasfré c»; jour p*r le uou- 
-oil du Canton «io Ciiicontimi.

E.-V- ÎIUDON, 
Seeretiiic-Trésorior. 

Chicoutimi, IG mars 1896.

Les Révs I’. 1'. ïrapiiisles
3ka, Quebec

ETABLISSEMENT P.ELI&IEUX 
ET AGRICOLE

Hotollorio pour retraitants, jicnsion- 
n aires ot visiteurs. Fur me modèle.
Eccle d’agriculturo ot d’horticulturo.
Etalons, hôtes à c^rnu* «lo races. 
Fromago : Port du Salut. Bourrerio.
(Jidrcrio. Sèohago de fruits ot do lôgu- 
mes. Vin «lo mosajj ot vins de table.
Arbres fruitiers ot d'wnomont do tou­
tes sertoe on pépinière.

On (Lrmauüo qnolquoB agents ros- 
ponsablos.

fi'adrosBor au :
P. PEPINE1HSTB,

Oh«L, Quo.
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CHAMBORD JONCTION
OA77 TOUJOURS EN MAINS :

FARINES, Réception directe des moulins

d’Ontario et de Manitoba

LARD, SAIN DOUX, J AM BONS FUMES,
POISSON ET SEL

BROSSERIES ET EPICERIES
ACHETENT ET ECBANIiSr

GRAINS, FOIN, PATATES, FROMAGE, B3ÜRRE, VOLAILLES.

JC DDMUll'I’O

G-]
rrrzmZXRZZn.sssn

«*

’ a i n s

•S e*H i* Ktai* iîo Sa 8<'aB>s’âcgBii*. 3&cs£]km%
Nous avons le plaisir d informer les nombr eux lecteurs du “Progrès du Saguena 

que nos achats d'jputonine sont maintenant terminées ut que notre magasin est reoip 
«l’une énorme quantité de

N O U V E L L ES il/ A R U IL 1 Y /> LS ES
achetées et vendues a des has prix sans précédent

Nous n’entreprendrons pas d’énu.nér* r ici les marchandé s qui encombrent uo§ 
ikilcrenls déput temciits, nous dirons s idem nf aux acheteurs qu’il \ \ . J.- leur intffré 
île venir juger oux-nicme l:i qualité et \r bas prix de nos mur» hamiis s.

asi'.H »FiPiKTK.nmM

U 0 B E s, M A X T K A U X E T C II A P K A î J X
renferment les dernières mode* Anglaises et rançaiaes.

La, confection,dans ccs départements se fait sous la surveillance de personne» da 
la plus haute expérience.

DEPARTEMENT LES MESSIE .RS
e* PBO1AL1TK

Durnièies nouveautées en

TWEEDS pour FA S TA LO .V S ET pour 
CO R EL El S.

.\0UV!'!l.!iKS ETOFFE ■; MR IMKHliSNiiS etc.
l'n tuilleur artiste est attaché a ce département, et le succès remporté jnsqn'ie 

nous autorise a garantir perfection dans la coupe b* travail et lu liai.
I ! •

iur.j<UM>iatmjaKr*m\a «iJamkiujii

RLE fife Manitoba. roat/e ou h fane,
■ RLE brune rassie, RLE a barbe d‘Ecosse.

A VOINE, Uuaura Welcome, Wonder,
A \ 'OINE du Manitoba et d’Ontario, en owni't

I, DKI’AHÏBIKNT IdîS TAPIS
i’KKLA UTS. Ill DEA ÜX et* est tellement • •oiiFidérib!e qu’il «ut no oimn 'e p»ns 

m portant de la ville.
rai: ;knt d’escompte au compta vm*

G L O VER, ER Y & Oie.

arme et Provisions

Pois, i-rge. Sarrasin, Lentilles, de, etc./ i. j /

«KA8WB-: .mes. <ca x a e>b&; :s s r. k v i?s

‘ s

Ijl rai n p roiüro. blanc, alsikc, vüi
b’Ej.iTBfrü'i a Tï::szîr.

) \

Spécialité île Grains et Graines de Cîhoix pour les Sociétés tl agri­
culture et les cercles agricoles.

J-B. RENAUD & CIE
rii>-3 SO, Hiiae %b\\{'bvv

•XS5SBS5ZS1 ÆcaciTrr- -:rrarozz: vai iizizz

MMCEMACm*

oI iî.3 5Ü.Sl>I>3a. 'S fl B. Ï1L

Saindoux en Chaudières et Seaux.

FEVES HUILE, MORUE, LOUP-
MARIN,SEL BEURRE. ETC.

Farines de tondes sortes

errv»

ONE r,ïmi?
IU1 I li

1 PRIX SOLLICITEE
■u. sl §r

nuit EAU AS vue St-Paul, liasse-Fille, Québec. 
ENTREPOTS : rues St-Paul Bell et St-A ad ré.

BRIQUES ! BRIQUES

C LOTIT R K DK I1U0CIIH GALVAN IS K K M AN UFACTI ' It KE

PAR J.-n DO GU ST, Lâ B&l
La meilleure, Eu plus economique, S.a plus ornementale

BjCîs prix rr.is^nrîtV, pur ceCUe <d«ÉHr« aux expo»i- 
SXon- i0• 3 h tondit». ?ù>r<M!Bfo. MototylaU 

*Ï«£B»C4* ci Mut1»* h ru, o Uo

SO N T 11X K (î A It A N T l K S U F F1 SA N’T E

Elle est ù l’épreuve «le tousles animaux nuns exception, du feu et de l'eau. 
Durera plus que la vie d'un homme.

Les nombreuxcurtilira*s que uoiik recevons tous le» jours proclamant la supé­
riorité rb? notre clôture, nous encouragent à la propager davantage. Déjà dans les 
comtés de Chicoutimi Je Lue St-.leun. il y a uii-délà d - 50U arpenta de vendu pour lr
print mu ps.

rousteMx qui la voient en achètent *t pat tout on s’aeccorde à dire- que jamais 
rien de oo genre n*u été inventé il'aussi avantageux » t surtout pout les Cultivateurs ; 
s’il yen *ivuit encore quelque.- irn.s qui ne l'aurait pas vu et qui ont besoin de clôtures 
soit pour jardin, ent *uiages de liAtinses. galerie, clôture de chemin, de lignes etc. etc. 
HAUvz vous d^ voit n* - agents et d demit*r votre commande nu plus tôt. Ou ne garde 
pas de stock ; tout est tait sur rout man le, nos agents sont ;

Comté de Cicotitimi Mars Uclloy, Chiooutimi
St-.Jérome,St-Oéduon, llèbertville .Loin Gauthier. St-Jerome
St-l’rime, si-|* éli< i» n, Nonnandin, Albauel l'in te Lamontagne. St-l’rime 
Kobe mil, Clmmnrnl .1 -O.-C. Dsiguuv, llnborval

g©f’Thoiir toute clôtures à poser un des places diflicilea tels <jue sur rocher, dans les cô­
te etc etc, adresse/, vituu l'agent 4v Kohen iJ qui se fera un plaisir de vous donner 
tous le»leîisvigneinenU voulus.

P^ur achat dw murhin-s de I nritoï-res avec droit de manufactures etc etç.
s; or ntt <Sôrn î\t

>îOirc*.<T D HIV A 1\ Km itnie
lit». \>y*naoUa Que.

Toujours un mains, briques «lu pre­
miere qualité pour

Ijuuibi’is.
73bid’.s pleins,

Chesniisées,
Le vendeur so charge tie voir lui- 

mémo à l'ombar<|tieiuoiit de la hriqu* 
sur les chars ou sur le b .tenu.

V.-N. TREMBLAY,
Cil i COU e:

sept 1801. I m.

ÜUU

A VS3XE>fitB*ï

2 tuneaux ca indiens, enregistrés, 
type parfait.

2 bœufs «le rhanti.*, l’un le 1 ans 
l’autre «le C ans, nui fai tome i;t «Ins.sé-. 

S’ad roFPer
Edouard Lhp.geuon

St-Cvrirc.

VOUS EN RETIREIUÎZ DE
iNIFICt0

Dan- !o Umg St-Jo<eph, paroisse 
d«« Chicoutimi, (jette b* lie pio.oio 
t«5. contenant deux e-nH ûe»o< n 
floperftcio, avec b aunes bat/ss s«»l dans 
le meilleur et i : o^siol-.

Nvec ou sans roulant.
A vendre à bon nos conditio' •*- 

»S,a«ln*ss-r à

La inaisuu TESSIER & PETIT a 
on ni lins,un issoitiment «les plus eon- 
sidéraldes «lana toutes scs lignes do 
commerce, qti’el!» e.«l résolu»; «lo von- 
clro à un bas prix inconnu jusqu ici.

Ses departements do
Un département nouveau est celui 

do

L’A RG EN T E li LE
Il vous sera oflert poui vingt-cinq 

contins ($0.2/5) oo qui so vend par 
tout uno piastre et «in.nio ($1.50).Ve­
nez et vous jugerez.

Inutile d'onninércr co que noua 
avons à vous offrir. Vouez et noua 
vous étonnerons par lo bas prix do 
nos oIlots. Ro plus, rous vous ven­
drons à un bas prix inconnu jus ju’i- 
ci Ica boites un peluche, les albums 
on ivoirine, !»*s pipes assorties a vue 
boites, etc., «»tc., et cm la à «i '«onmar- 
cliô que tout !o niondt* voudra en 
acheter.

Nous ten ms à roeouu dire Peucow- 
roa^euicnt L» nos r:itiques, : >r.*-*:u- 
le..nvat ou l»*ur ^iv.nl : “ UEitCP* 
iiüUivi loci-jflV*.n t troi.i pios

ADO LDH K TEMBLAY |,;'ci ,"ll ''s M’hoil-,
Chrconfinii, 20 N'.v. I S95. I . us ' 1 ESSIE R tC PETIT

0974
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AMELIORATION DU HAVRE
M. J.-C, Blais, Ingénieur du 

département des Travaux Pu­
blics est à Chicoutimi, occupé à 
faire des soudages importants. Il s’agit de continuer le quai 
actuel vers l’Est sur une assez 
longue distance, afin d’attein­
dre un endroit où les voiliers 
d’outre mer pourraient venir 
toucher le quai ; les chars se 
rendraient ainsi sur les quais 
et le transbordement se ferait 
directement.

Il a aussi instruction de faire 
des sondages au “Rocher de la 
Vieille”, à la limite Est de la 
ville, pour constater si l’on" 
pourrait faire un quai a cet en­
droit et le diriger vers le quai 
actuel de manière à former en­
tre les deux un bassin, dans le­
quel les goélettes pourraient en­
trer, les voiliers pouvant rester 
en dehors. Par les sondages, on 
constate que même à ce temps- 
ci de l'année, à marée basse, la 
profondeur de l’eau varie de 
2fi a pieds à tous ces en­
droits.

procès-verbal au conseil a * our but «le 
f ire îo* tificr I* h cireur , s’il y en a.

La ranon (le ••• tto déchion, c’est que 
le hccrétuin* doit etio eu élut de déli­
vrer *ies » opie- offici 11* b de^ délibén- 
t»o< a du coiibe 1 è aj rès ohaqu* séan­
ce. hi ou lui • n lait la ueinandu.

LE COMTE DE CHARlEVOIX

A-t-il obéi a son évêque

Après l’élection de Charle­
voix, VElecteur et la se
sont distingués par une extrê­
me violence de langage à l'é­
gard de Sa Grandeur Mgr La- 
brecque et sa sont plu à dire 
et a répéter que le comté de 
Charlevoix avait élu M. Chs 
Angers malgré Mgr Labrecque 
et surtout que M. Angers n’a­
vait fait aucune promesse à ses 
électeurs, malgré le télégramme 
circulaire de Mgr Labrecque, 
Y Electeur et la Patrie répétaient 
avec force gros titres que M.An­
gers partageait les opinions de 
M. Laurier sur la question des 
écoles, voulait une enquête, vo­
terait contre le gouvernaient, 
etc., etc.

Une fois de plus, les évène­
ments viennent contredire les 
avancés de nos confrères.

M. Angers, en parlant en 
chambre jeudi avant le vote, a 
déclaré qu’il avait été élu à 
Charlevoix pour supporter le 
bill rémedia leur.

Le Comté de Charlevoix a 
donc, comme nous l’avons répé­
té à plusieurs reprises,prétendu 
écouter la voix de son évêque en 
élisant M. Angers

— comiMuariEK—

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE 

Livorpool London & Globo
Royal d’AuglotocfO

Vio E qui tabic*
ET AUSSI-n

EJANüS, 11A 11 M OX J UM, 
LA VIGNE

JOS.-ED SÂVARD,
ACiUivr.

PUBLIC
Avis public « .-t donné (j e les dette? 

actives de feu le docteur J.-A. Matte 
seront vendue a l’en- liér» publique mi 
bureau d‘e légi trcinent d- Ko ber va., 
le onz • Mars prochain, à dix licuies du 
matin, m» vertu d’une ordonnance do 
d * ’ll noi able J.-A. Gagné, J. C. S 
eu d ite de ce jour, ce 14 Février 1S0C;

L.-A. LANGLAIS, .
Procureur de Madame Matte

P
1

N’Y EST PLUS.
(esU précisément"
parce cju’il r\*y a pas 
de saindoux dedans
que la CPTÏOUNE,
la nouvelle graisse, 
de cuisine, est si
extraordinairement 
populaire auprès
des ménagère s. La

AUX C0NSE1ES MUNICIPAUX
Nous avons co stilé avec plaisir quo 

plusieurs secrétaires do conseils muni­
cipaux so sont empressés de fuiic Pac- 
quisitinn du Code municipal d« Ma­
thieu, suivant notre r. commaiidation 
et quelques-uns t ous en • nt exprimé 
tout»* leur satisfact on. 11 y a eu d<* 
puis 1890 à 189-1 des changements im 
portants dan* la loi municipal»* »*t il 
était impôt tant des** r n-cigncr. Le 
fait est qu'en droit • unicipal, on o’est 
jamais trop bien rcu-cign»'.

Noun attirons l'attention des con­
seils munioipaux sur un jugement ren­
du dans uno cause de Charbonneau va 
Bastien en Cour Supérieure et en Cour 
de Révision. En v< rtu de cctto déci­
sion, il y a une réforme importante à 
opérer dans ntH affaires municipales.Ac­
tuellement, le procès-verbal d’une séan­
ce 6e signe » la séanc * suivante, seule­
ment après approbation i ar lu consai . 
Ceci n’est pas coircct. Immédiatement 
après uno séance du conseil, disons le 
lendemain, lo secrétaire droit dresser 
lo procès verbal et lo rnnirc doit lo si­
gner immédiatement ufin do lo consti­
tuer officiel. Il y a même droit à huui- 
damns contre le ma.rc, s’il refuse de 
signer tel procès vcibil. La lecture du

COMMENÇANT JEUDI, U* 2 Janvier 
18D5 Icr truins voyageront et mtliosn ’ % 

DEFAUT DE CIIJCOU'l 1MI
POUR ROnRKVAL KT QCfcllTC 

G. 00 A. M.— Mardi et Samedi arrivant à 
Roberval à 9.60 A. M. «t à 
Québec A 8.05 F. M.

DÉFAUT DE KO B ER VAL
5.00 F. M.—Four Chicoutimi Lundi,et Jeudi

arrivant A 910. P. M.
8.00 A. M.—Four QucUec, Mardi et Same­

di , y arrivant ù S.05 F. M.
20 MINUTES nu lac Edouard pourpron 

dre l e -Uni ch.
Letfetne sera pas reçu A Québec apW 

5 heures^. M.
ExcelItfhtes terres A vendre par le Goi«- 

vernement dans la vallée du Lac St-JeaU 
A (les prix nominaux.

Le chemin de fer transportera leB nou­
veaux colons et leurs familles,et une qunu 
ti16 limitée de leurs effets de métin^m 
GRATIS.

Avantages spéciaux offert s A ceux 
établissent dos moulins ou outras in 
tries.

Four renseignements au sujet te» 
prix pour les passagers bp. pour le fret, Ad­
dresser aux bureaux de la Comito£p4c, 
Terminus, rue St-André AALEICANDM 
HAKDV, ngeutgénéral pour les p ai sag 
et lo fret.

J.-G. SCOTT.
Seci&atro et Gtéraot 

Québec 28 Décembre 1805.—

PROPRIETE PROVENANT
DE LA

SUCCESSION DONAT BRASSARD
BON POSTE COMMERCE

A VàMIKi; .

EST PURE, DELICATE,
savoureuse EJ
sair\e.
Elle est* exempte do 
I odeur désagréable 
inhérents au sain­
doux. , . .
En vente, chez tous les cpicters, 
eu seaux de 3 et 5 livres. I;ab?

riquée seulement pat

The N. K. Fairbank 
Company,

Hues Wellington et 
Anne, Montreal* .

P. COLOZZA
LE PLUS BEL ASSORTIMENT 

I)E LA VILLE POUR
CAD K AUX DES FETES DE 

NOEL ET DE L'AN

NOUVEAU OÜNFISEUK
M

M. Georges Véz:un, ancien Boulan­
ger, désire informer le , ublio do Chi4 
coutiiui qu'il vient d'ouvrir magasin 
comme confiseur et qu’il est on état 
de douncr lu plus grande satisfaction 
à tous ceux qui voudront bien . Pen­
ce u rager,

Cartes a'Atlaires

AROhlTE^TE
3fTT".

JOS.-P. OUELLET

\ RCHITKCTE et Evaluateur, 
xÎl51 Rue do lu Fabrique, Près do 

TIô tel-de-Ville Québec.

AVOCATS

0
On Iron vota toujours h ce magasin 

un assorimont complet de hijeuUrioo, 
montres, horloges, argenteries «te

JP. COLOZZA
RUE RACINE

BELLEY & RIVARD
L.-G. Belley, L. L. B. et M. P 
Adj. Rivard, L. L. B.

AVOCATS. Bureau : Rue Raci­
ne, Chicoutimi. Suivent tou 

jours lo torino d’Hébortvillo.
15 sopt. 92

L. ALAIN, L. L. E.
* VOCAT. Bureau : en face du 

Xjl Bureau de Poste, Rue Rac.fc 
Chicoutimi.

1 jiiuv. 93.

X OTAI UK

DAVID MALTAIS

NOTAIRE. AcL**a do voûte, trru*/»- 
ports, \ rotots oh ig-itionsjoto. Bu- 
eau Banque Nationale.

MEDECINS

Confiserie Hamel

RIVIBRE-AU-SABLE

Comprenant : Magasin, ainsi que 
maison, hangard et dépendances.
Le meilleur foste d'affaires dk

l'endroit
Lft propriété comprend à pou près 

150 aoros d- terre faisant partie do» 
lots 22 et 23 du cadastre officiel de 
Si'DoiniuiquQ do Jonquièrcs.

Le tout pi es de l’Eglise, et dans lo 
contre do la paroisse.

Conditions faciles—L’acquereur
vendra lo tout ou uno partie. 

S’adresser à
ANTOINE GUILBAULT,

Acquéreur 
6§ rurSt-Lotria. 

Québec.
Ou à M. Ludmb Alain

Bonbons, 10 cts la livro ou 3 livres 
pour 25 cts. Pcpp*rmint 15 cts.

(110( 0 Ij A T
Biscuits au vin 8 et-? et autres biscuits 

ju-qu'è 25 cts la livre.
V A. T ISS Kit 1 kh

BONBONNIERES,
JOUETS D'ENFANTS

CORNETS. POUPÉES, etc.
LlfflEUKS HOUCKS

Prix défiant toute compétition.

-n>
JO

Sj

SJ
«

H

m
ca

■o

O
œ
co

O
(fla

J.-A. HAMEL

G'' RADUE de PUnirsrsîté McGtfi 
C Montréal.

Pratique la médecine et losaccouthe- 
ments.

Bureau : Bloc de M. CoIomi, orfà«#£ 
Rue Racine

L.-E. BEAUCHAMP
|%/|ÊDEC1N. Consultât ions de 9 
1 y | lira a. m. à 4 kra p. ni. Rue lia- 

cme, Chicoutimi.
18 août 92:

ADELARD RIVERIN
Buroau : chez MM. B uiy & Cla- 

voau, Rue Racine, Chicoutimi.
20 avril 1895. Téléphoné 30

CHARRONS

c LOUIS BOUCHARD
IliARKüN, Chicoutimi. Spécia 

1 lité : Voitures du toutea sortes

PIERRE BOUCHARD

CHARRON, Ruo Sto-Ànnc, Ch 
coutimi. Voiturosdo toutes 08 

pèces et à bien bon marché. Condi 
tonsava*utageu808.

MEDECIN VETERINAIRE

T.-R. DUCHENE

MEDECIN VET BINAIRE.
Gradué ot médaillé à l'Ecole vd- 

térinniro do Québec 
Traitera toutes les maladies de# 

maux domostiques-ot les opérations 
chez la scicnco vctcrinnlro Busm 
choz M. Thomas Lamarre, Pue&MÎv 
Chioottthni:
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NO !>> JX)CAL1';S
CONSEIL DE VILLE

Il y aura cc soir a-sembléc spéciale 
du conseil de villo. L’avis do convo 
cation inentionno ;

lo Règlement concernant la compa­
gnie do Sapeurs-Pompiers.

2o Bigle in ont pour f-émees généra* 
les du Conseil.

3o Comptes du mois.
4o Rapport du maire relativement 

au wgon pour boyaux.
5o Rapport du Comité spécial char­

gé de s’entendre avec MM. Cô é, Boi- 
vin k Cie po *r le terrain nécessaire à 
la construction u’uu entrepôt.

PERSONNELS
M. J.-ll. Cummins, do St-Fclicien, 

est X Chicoutimi.

M. Johnny Gauthier de St-Jéiôuic 
était ici vondredi dernier m vue de 
preu .ru maison do punsiou chezMme 
Oci ave Tremblay.

M. Jos Néron, d*IIéb rtvill -, pren­
dra aussi n.aison de pension ii Chicou­
timi, ; i.rnît-il.

leur engigoment, après îfCturo du ré­
glement du conseil. Cependant un 
n’a pas procédé aux élections. Il a 
été décidé do faire quelques cxeric s 
aupiruvant alin de connaître la valeur 
des hommes et dos services qu’ils peu­
vent rendre.

M. P.-A. Guay a été invité par les 
Sapeurs à les commander aux exerci­
ces préliminaires ; 11 première sorti*- 
a i te fixée X dimanche après-midi, M.

avaient fa«t leur administration pen­
dant qu'il avait été leur curé.

TEMPERATURE
Lundi et mardi, froid des plus vif*, 

28 et 30 degrés parait-il.
Aujourd’hui, il fait très doux et 

noua sommes évidemment à la veille du

A VSSItlDRS

d/gel.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
Lundi matin, a «u lieu A la cuthé- 

lo Grand Vicaiie B lloy, perm ttu«tdrale, le service anniversaire du jeune
Lore zo Savard, fils de M. E Iouar i 
Savaid, I nsp cteur d’écoles. Les élè­
ve* du Sommaire, du Couvont et d.. 
nos écoles assistaient tous.

i’im*

Le Rév. M. Robeigc, cuié de 3t- 
Ale m, était à Chicoutimi maidi.

M. Gingras lie la maison Fiost k 
Wco.1 était ici ia semaine dernière.

MM. O. Côté et Elzéar Boiviu sOi.t 
aussi venus passer la journée de mardi 
ici. pour ."Uiveiller la construction 
de h-ur entrepôt.

Le* travaux sont p ussés avec la 
plus grande act vit • et on espère placer 
la glacc la semaine picchaino. On 
caiculo que le ooinpa: tim-nt froid oxi 
géra 1,000 blocs oidinair^ dogbee. 
La glacièie scid-î coûtera nu-d. ssus do 
mille pi tstres.

MM. Côté k Botvin sont a prendre 
des mesures pour recevoir X l’été un 
changen eut de sel d’Europe, par voi­
lier et iiuvt-rpir làaumirchaud de 
détail et au consommateur tout »e fret 
jusqu'il Québec, transbordement, cte.

AUX ABONNES DE L’AQUEDUC 
It est possib c que l’eau soit enlevée

demain X 10 heures dan.'» U Quartier
Est; prière de faire provision d’c»u.
On constate depuis quelqu- temps un
véritable inonda ion dans le icz-dc-
chauméc le la maison d*- M. Benja-
maiu Levesque et on ignoie m cettu
eau vient du toi ou de lVquedue. Eu
ferma ni. la conduite il l.n iôtc Bossé,
on pourra h’en assurer très facilement
et p eudie les mesures pour lémédicr
au mal, si l'aqucduc en est cau^o.

ces exercices le dimanche, vu 
po-.-ib lité de les faire la semaine.

M. Simon Lapointe, Etudiant on 
droit, a été élu un»nim» mont secrétai­
re do la Compagnie.

Ma gré une tempe e excessive « t un 
froid des plus violents, tous nos si- 
peurs étai nt rend us il leur p iste, à 
deux heures «lima chu après-midi. 
L'exercice a * u lieu a x hydrants chez 
M. P. Colozza et chez M. A. (J. Bla.s.

Les quatre vannes d * déchargo qui 
sont ouvertes en partie, n’avaient p 
ét fermées * t malgiéccla l'eaa a été 
lancée av« c beaucoup do force.

Au retour, nos .-apeurs l’ont paru 
bel. Les deux voitures chargées tic 
boyaux et a tr-s appareils descen­
daient la (ôte Bossé au not, vu leur 
charge excessive, d»ns les deux voies ; 
un particulier venait A leur jcncontrc 
et a gardé le milieu de l’une des voies, 
uo s») it nd.iut pas compte probable­
ment du danger qu’il faisa t courir. 
Au demi* r u oim nt, cette vo turc des 
boyaux conduites pur M. Gédéon 
Tr-.-mblay et *ju iL * tait impossible 
d a.ictcr dans la côte a pu laisser ce 
chemin ci passer daLS la mu i c voie en 
av ru d»- l'autre voiture au«*si fcurehar*» 
gée de- loy.ux oi t mt cela .ai grand 
trst. Ace m mont, la voiture de de­
vant s’est • iïron iée et tout ce qu’elle 
contenait, y compris un* douzaine de 
sapeur.-, a passé sous la deuxième vei 
tu.e. Ileurcuiemnnt personne n’a 
soulIe it de blessures, et c\it absolu­
ment miracu eux.

L’HOTEL MARTIN
Il est rumeur depuis hier en ville 

que 1 hot l M riiu a changé de niait s 
et que M. P.-A. Guay en prendra sous 
peu possession

Cette rumeur ofc pour lo moi s pré­
maturée. Il est bien question de c 
changement, maL M. Murtin u\ pas 
encore accepté les ofl ch qui lui sont 
faite-. Au cas où il accepterait, M. 
Martin et ses (ils «c lanceraient dai.s 
une fjrt belle entreprise.

Trois torres pouvant formor chacune 
fl-'par* ment u i b 1 étoblisscai r t pour 
un cultivAîcu», bie » baies, avec ou 
Hans roui-ut, u goût de l’acheteur.

Situées aux T riert-Rompues. Sto- 
Ànuo.

A bjnn *• conditions.
S'adresser à

Mme Vvk Thomas Villeneuve
ou à sus lils

St-» Aune.
4 mois, 20 mars 1S9G.
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La Compagnie (l’Assurance

tfOUEES
Le contrat pour le posage et l'eu re■

tien «b s bouges pendant la saison pro­
chain* vient d’ôtre accordé a M. Wm. 
Warren.

OUVRAGE
Vingt eu q hommes sont aotucllc- 

ment employés à la construjtion de 
l’enticpût et un • qu nzjino aux travaux 
que la Compagn e « icctriqu* fait lai c. 
C’est autant d'ouviago pour notie
c a-se ouvrière.

A STE-AN NE §
O a us apprend que M. Joseph;

Ticmblay, (Petit), père ne M. L*.-N.
Tremblay, de S:e-Anne, est giavemcnt
malade.

M. L.*N. Tremblav a fait dernière-
w

ment l’acquisit on de la propriété de 
son père et y .• tian>porté le bureau de 
peste.

AU BON-PASTEUR
La soirée dramatique et musicale *.e 

Vendredi dernier, au Couvent du Bjn- 
Pasteiir, a etc *a mieux réussie peut- 
être qui ait • té dounéo dans celte ius 
titution depuis nombre d’années, et ce 
n’est pas | eu dire. g

11 L’Ermite de la Montagno ” drame 
tragi-comique en trois actes, a été ren­
du au parfait ainsi qu’une gentille 
saynetto do Üuyct “ Les Oiseaux ”.

L’auditoire n’a pa> ménagé tes ap­
plaud iskcmouts.

On remarquait à .a hoiréc M. le 
Qrand-Vieaiic Bellcy, le Rev. M. 
Ilusrd cl plusieurs autres membres du 
clergé, l’hon. Juge Gagné, MM. Eli- 
zéo Beaudet, J.-G. Scott, Jos.Giiard etc.

NOTRE BRIGADE DE FEU

Samedi soir, une compagnie de sa 
peurs-pompiers a été organisée à la 
Halle du Corne.), suus la présidence du 
maiie, tel que voulu par lo règlement.

Viugt-huM jeunes gnns out signé

Au moi* d • ma., uotre oi£»ui«aiion 
>ora complèt». MM. Louis et Pierie 
Bouchard viennent do p ondra le con- 
tiat pour la construction d’un wagon 
pour les boyaux <*t réparation du fu- 
neau actuel au prix do §130. Les 
piix deman lés à Toronto pour la mô­
me voiture sont de §300 î\ §330. La 
voiture devra è:rc piètre pour Ks pie- 
miers jour* do mai.

C O X TR K L E F E U
De Riinoüski, Téiiiiscouata 

et Kamouraska
Cette Compagnie a un surplus con­

sidérable et qui augmente régulière­
ment depuis plusieurs années; elle as­
sure à des taux plus bas que les

iag es anglaises0 ü
Les réclamatioüs sont réglées libé- 

râlement et promptement
a.-p. sim a un,

Aijtnt (jénéraL
.ÎS A KH

iVgcnt local pour le co . té de Chic. 
1 au,—-l fév. 96.

BARDEAU DE CEDRE 
Ou Jcmande 40,000 bardeau

cèdre.
S’adresser îl

IS. MORIN.

de

A SI-PRIME

Lundi matin, le IG courant, à St- 
Prui c Lie St-J-’iin, a été ihanté un 
service solennel pour le repos de l’âme 
du Rev. M. Elz. Auclair, décédé r. 
St-Urbain, Chai l*.»voix, le 4 courant. 
Il était arrivé \ S».Prime cjmmo pre­
mier curée Octobre IS71. En 1S80 
ii était nommé curé :1c St-Urbiin, ir 
Monseigneur Racine.

Le service a été chanté par le Rev. 
M. 1?.-X. Dehig* V. P., curé X Cham­
bord.

Le Rev. M. E liervieux, vio lire à 
Robei val, faisait l’i flice de diacre, et 
le Rev. M. Jos Savard, vicaire X St- 
Felic:cn, celui de FOus-diacr«.

Le Rev. M. J. Lizottc, curé X Ro 
bcrval, a fa t l’abioiitc. Le cliœsr de 
l’orgue, sous l’habile direction do M. 
Paul Maicoux, orgai.istc d») la parois­
se, p’.st très bien acquitté de la part c 
musicale. Le cantique La cloche tinte, 
cha t» pa»* M. Arthur Simard a éié 
admiié. Les *-i»cie; b paroissiens du 
regretté d fu t assistaient en foule à 
ce scr«ice. Leu» préïCDCo d?ait un té* 
tnoignage de leu; reconnais-aucc | our 
celui dont le zèle et lo dévouement

TERRE A VENDRE
Un magnifique ét-il.l 8s**r..cnt de cul­

ture, conteuant 1G0 a res de icire sau- 
perte, avec u abon grange et établ.., 
situé d ns un trè^ bon endroit.

Conditions facib-H, 
S’adiOhd r à

Mme Vvk Louis Tremblav,
St-A lexis.4 mois.

2,000
tail.

ÆS3XT2SZB!

A VENDRE
bottes de f.,.in pressé, au dé­

S'adresser à
J.-D. Ggay.

IWA'KS

GENERALE
British And Mccaniilc Insu- 

ranec Company
ACTIF $38, ODS, ‘{AS

CAPITAL PAYE £300,000

The imperial insurance Co.
o

The Travelers Insurance Co
plu^Tamle ('mupoinic

III tlOXTKü m AC-
CIDKATS

ACTIF PASSIF
IGM14,000 13,SOS,OOO

Surplus 2,HOG,OOO 
Paie lis réflation* sunt relurd.

■(h

■. vo«*l ti

Ala Malbai»*, «st décédé la n mai­
ne dertiicre, X l’âgj de GO uns, M. 
H ppo'yte Brassard, agent .i'a.jss;ranc .

Le défaut, dtait irère de MM. Onohi- 
mc * t Joseph Brassard r t l'oncle de 
M. Donat Brassard de Jouquièrcs ; il ! 
était bien connu dans notre comte.

Tiiitus: i YKxnan:

210i.cros de toi*'»*, prMiiièr * «mali 
té,dont onviron 200 uci* ** uiiltur», 
située a Hmilb* d** U vi.b*. *1 i ut 
de ohouiin de t«*i **t d i ImiMui à va­
peur ; bien bfifcm, iiuiihoo et dépnn- 
danc. L» t»*irc poil va iii donner 
doux bous établie** ••••::ts.Le souligné 
veridia, X dc< Cüiiditioua famlor, ia 
moitié comme le tout.

Pour intoima'iuiiH. S’adr s-» i à 
Méron Tremblay

Cbii-uUtimi 19 Décembre 1S95 G m>.

la société de Prêts et Place­
ments île Montreal

PiSTÏli. SI* 
KASTIÏS üTfUYU- 

CAIXH
t)n demande des actionnaires

Succursale à Chitouttoni
----------o----------

Cea compaynivs offrent au pu- 

hlic ane fferurilé absoluë contre 
fout Incendie, quelque dêea*- 
freux quil toit,

S’ADRESSE* A
Eel. LEMIEUX.;

A GERT-GENKRÂ L
En Face de la Banque Nationale Ohw,

M. Lemieux ocmBKia«ra à éecmlor son 
stock au môme eu droit, et vaalMt dÎ9* 
continuer le coommoto , aaerifMra ec qtt 
ku lost*.



LE PROGRES DU SAGUENAYG

LE COIFFEUR MACABRE

I) u* »in talon (lu coiffure :
Convoîo.i «115 marbre eo'ivortos «le 

scintillants, fl iron* et Jo brosses tr.i- 
pnés. Aux ••• »i is i] uolquos tab ! caut i iïm : 
la Nymphe aux dont» do neige, la fée 
Cosrni lor, recueillant «es parfuma 
dans in mont ij;n *, etc.

Après «voir Kubitew*nt assujetti le 
peignoir et lait jou*r la c ::m ibère 
du fauteuil, l'ambidextre nrti«to, tout 
en frisant cliqueter g •inrnont ses ci 
saillftH eoanre-q exécute autour du pa­
tient une pet te danse assez polyi.é- 
sien .o.

Cette mi-c « u train terminée, il de­
vient pus cabin*, et caie^Mo respec­
tueusement do i»on p ••'gne ri’écaille le 
ci une du gentleman.

—Pas trop couru p.» devant, n\st- 
ce pas, monfeieui 1

—Non, -Mitre b s doux............
—Et p il* do'iière (
—A la Bourget.
—Très bien,( katigoaul do ciseaux), 

Vilain temps, aujourd’hui, n’est-» e
pus 1 Ii fait une boue........

—Atroce.
— Monteur a parcouru les jour­

naux, co ma iu I 
—A pc; lie.......
—Enco c un 1 crime. Vraiment, 

c’est une séri *............Uno femme ga­
lante, une très jolie femme, m’a-tou 
dit, turn; en plein j mu ! Et. par qui !
Vous m* le deviner z p a....... Par un
co fleur !

—A luis donc !
—A ithcuii jue L Le miserable 

avait observé, • aiait-il, quV.Mc mot - 
tait .-es bijoux dans un cltiftuunier... 
lî i *• i, il ihLveiiii co si in * de coutume 
pou» l’on uliii. Quimd iRoait* dé 
cniff", il l’.« bâillonnée avec ses pro- 
pios » hevo'.x (qu’tdlo avait Superb h); 
pub-, fc in «ut sur elle co uni.-; un sa*;- 
vagi*. il lui a ouvert la ventio avecO 9
ses oïS-uux...

- Aie \
—Je vo 'S ni fai mal 1
—Non, nwü, je riniis : aie............
—Ai. ! très bien...Oui...il lui a ou- 

v« ri ie ventre avec d-s ciseaux.. ,Ç . 
inaiiq *• uu pou riVriogiiuee Ji’e^t-ce 
pas 1 V «y un qu’elle rc-|.i i a i t oncoie, 
il lu' a I» (li r • les veines du 1m in et 
l» il . gé la g • go avec uno lime à ou 
gb's... u il lui . vidé un litr • d’« au 
do Cologne dai s b* gosier...Enfin...

—A .* z ! A -stz ! Assez ! CL Ft 
bond b , ce »{tio vo s me lacontez là ! 
Vous mu faites d c-ror les ciioxeux 
Sur la tête.

—JVn ?uis r »vi !
— C iu i ühî, u ns oii êtes ravi !
—CortaiuoiiHMit : Ich cheveux *i* 

mouaic ir so t tell* nient tendres qu*’i 
m’es* presque irnpo* bl • do xu’c i r«n 
dro mai if. S’ils veulent bien a\oi 
la (oinpl » sa eu de -c dresser un j eu 
tout na pum b- mieux, (t alors, je 
pot.rr i les c .up r sans difliculté.

A QUOI SZRT UN SIGNE DE 
CHOIX

.P vus in d*rnièr«* gumro »Icb Etats 
Unis, le jour du fnueux combat de 
BulDRun, le gén« ral Smith arrivait 
trop tar l avec s. division pour cavoii 
quel étril V sign* do passe ou mol 
d'ordre. Provoyant (pi • s’il avançât 
il essuierait lo leu do son parti, il «le 
xntndn un liomiuo do bonne volonté 
qui fut pi*U A. «sacrifier mi vio.

Un jeune homme fortit des rangs. 
—Vous alloz être tué !—Oui mon gé­
néral,— Sm ib écrivit sur un morceau 
do papier ; “Envoyez-moi lo signe, gé­
néral Surit]).’’ Puis i! donna co billet

nu «oldat. Il so dis lit que, le messa­
ger tué, on trouverait c»; bill t impor­
tant. Le jeune homme part, il up. ro- 
cli$ dos avant-postes.—Qui vive 1 
Ami ! Donne le signe ?—Il avance 
sai i ri.;u dire ; tous les f :si’s so diri­
gent vois lui.

Il fait rapidement b* oigne do la 
croix, et love la nain droite vers ! 
viol. A l’in «ta: t, tous 'es fusils se n* 
lèvent. Le >ig e qu - b* soldat v.uaif 
de fuir* i our so recoin i and or a Dieu 
émit juste en l ii que Ib aureg ud, gé­
néral c il liulnju avait donné le mu 
tin ii son armée.

Four les malades
•0-0-0*

tmis purs
O

POUR RIRE

Liqueurs

•o*

I Remèdes

•o*

BâNDES™"»RUPTURES
AUSSI------

Parfums, articles de toilette
Gui bollard rentie chez lui ■i- roi Graines de fleurs

mauvaise humeur.
—Qu’as-tu donc, inter loge Mme 

Gui bollard.
—Oh ’.......j<* vi‘T.s de la Bourse,
—Eh bien !
—Je me suis fait éttiller 1 
—Quand je i«* disais quo tu nVtais 

• iu’uuiî ;‘rio !

Et de champs
A I A

Ecoutons Wrplumd :
— La foui me e>t un redoutable pro­

blème. Vous on rciico irez du>: ut 
vous en remarquez u il•• ; vous l’épon- 
-* Z. Eli bien, c’est jute Celi il (JM 

* le malheur de votre vie. Vou­
driez choisi l’autre....c’eût été ex c- 
t**mont la méiti • cho-e !

Pharmacie Hamel
34S.I*: isin» k

Consultations médicales 
gratuites.
1 janv 9f». 15, avril95-

AVW l’KJ5SI<KC

—Vois voua négligez \r*iuieiii 
trop, u.on p&uvroatiri ; v«j.s chaussai n 
'uni d’un dé abiv.

—Quo voul* z vous ? Etoi.omio foi- 
c : dos sou.n rs neufs, ç i dîne un 
rien do temps, taudis q *e, d-h >oubera 
usés, ou n’en voit : lus la liu.

* *

* # * * # *

WILLIAM EWING k CIE
.MAUCIIAKDS DK GRAINES

ü'2 rue lîcîiil!.... .UoiUrvnl.
NOlIVEA UT jS en lb it de grailles de 

j n i in et de flours
CHAINES VÉGÉTALES «le toutes

s ri ^ pou r j.l dill* et ferni(»S.
G 11 AI NE DE MIL—Choisissez la 

Province de QuôImm;, notre mai quo 
spoci ‘le.

CHAINES DE TMEKLE et GEAI- 
NES l’OIJU PA rUllAGE dos plu> 
lad les variétés.

GRAINES DESE.M K N G K DE CE­
REALES. Une attention spéciale 
•*«t 'loni éo aux variété» nouvelles 
et améliorées.

H Lit D’INDE POUR ENSILAGE.—
L’.imsuitinieni 1 plu*» complet »n 
(Lui da d* l»l(é o’indo pour ensila­
ge ft»voiob*s, giaiiiu »ie tournesol ei 
plautos fou ? ragôres.

1 G.) MR ES I nsa: tic id es et Fnmjicides, 
Lu farine |>oiu le» veaux, de

JUWfiKtt
PAIN DE LIN WOULTJ

Nous do MHii»»n*» des prix modéré 
péciaux >;;r .»pplic.ition.

ViiUil» z nous
DONNER VOTRE ADRESSE

*L» m*île c.’. nous vous mallcrons ^ra- 
us un- j pi • notm

CATALOGUE ILLUSTRÉE
Corresponriance dvmau 

<8ées.

Avis c>{. donné o.ir lo soussigné 
aux débiteur^ de Ernes' D duens, 
failli, «le St-Ib’uno, i.ucS: Jean q». 
b» sou-sigé a acheté les créance- 
dues ;;•> dit JClllest Desbiens, el C-*lit 

n VtTiU d’un acte de vente j>a-s.* . 
M enti! décembre, mil huit ce;.t. qua- 
tre-vingt-quinz^ pur M ss Par.idb, 
AJi»bin, piocureur dû ueiit no Mut ;i 
a faillitodu »iit D '.-bi'*ns, luij.irl :.c 

t«» i*h1 maintenant déposé au bureau 
lu ProlowOtaire du di^t-ict de Ch -
ütitimi.

E.-V. HUDON
\mn m conr4».\iEs

ü’ VSSUUAKCES ftUKBKET 
l’HŒMX

Célèbres machines à condro New- 
Raymoml et Si a n dur» 1 Américain jiour 
tailleur et cordonnier.

Aiguilles pour toutes les machines 
à coudres «les «ii He rentes manufactu­
res.

Moulin a brdtrc, sépirateur et net* 
t cy ou r Jeffrey ot Frères ; le p! us 
a . ttâorû ; à 1 an, 2 ans et 3 ans do 
crédit.

Su moi r è patitos.
Scies rondes pour bois do corde et 

de cliaufïug*.
E.-V. HUDON,

Rivière du Moulin,
Chicoutimi

'SII^Cbrothess
j ùar(#Kii caPâsï

^ % •

ÜAH.CI1ANÜS iüi iiOlîl
smi i.vs i\ soi h suaiiE

ifcSAMbï\XX"
A G Ml COU TI Ml,

A RAIE .PI’\S 11 Al UA 1 
A EN N E.

ADEKGEUO.NNES
SAULT-AU-COCHON

7BA1SOM A

Avis c.st don no pu- !(* soussigné 
qu i! a ach» té toutes Iph ciéanco due 
a \\ ilt'ud Penon, de la vil i*- de Chi­
coutimi, failli, k:i vertu d’un act* e 
b«t*« tdu douze novembic, iniihur 

c nt qiialip-vin^t-quinzj», passé p r 
M. Oui k J. bin, curateur dûrat u 
tiomme h la faiilih! du dit Perron, i­

* j u»-1 acte »*s; dépoté au bin eau du 
ProtjKotaiie du district «b; Chuaiu'b
nu.

ChicouU i.i. 10 iëvi i^r J89Ü.
U as ix Uoukil, 

Par L. G. Iïf.uu»*, l’r o.

Getie maison, située quoique s pas 
de .a voie fviréc, tur la rim Racine, 
étant un excellent poste «le commer­
ce, occupée jusqu’ici par AL AVilfiir 
P»*non, avec l’emplacement, liaiigirs, 
etc.

Grandeur *10 x 30 pieds.
Excellcnto occasion nour quelqu'un 

«I ii i a beson d’un bon po-te.
S’adrossorà 

TREFFL a SIMARD, 
lt-ing Si-J.- mi Rapiistc. 

bicuiilimi, 31 Oct. lSt/5.—Ims

—DE­
AD j PIRES,

HORLOGES FRANÇAISES1

TERBW A VS'.A’ïmjH

2*10 créa de terre, première quali 
lé, tout environ 200 ncios en culture, 
située à lAinillo de 1« vide, du de.,.| 
le ciiomin riti’for ot du bateau à va­
peur ; bien Initie, iMiisou ot dé,*ei. 
daiic-. L» t« ire jouvai.i donner 
loux bo »- dtabiiv • • ::ih.Lo Foussigué 
vcu'i'a, à «lo*» cotiriitiuus lan!e>, la 
moitié coin un* b* tout.

Pour iuloiina i mis. S’ «dr»-ss-r à 
AIkuon Tu km h la y

Chicoutimi lODécenibro 1895 G ms.

BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DE FANTAISIE*-

EVANTA1LS,
ENTOUCAS,

CANNES,
FOUETS,

ON AUIIETK S.KS PERLKS 
D'EAU DOUCE

J.-A. VaJLLANCOURT
MARCHAND

Commissionnaire île provisions
K#fl’ s»5

HUE DUS COM Ml SS AIRES
MONTREAL.

----- o-------
RkUiUvK, Fkomagk ht Oeufs placés 

aux prix les pL.s uvantageux.
Attention sp*’td lo donnée aux Con­

signations rie Bmric («t «Vo Fromage.

AVANCES LIBERA LES SUR CON­
SIGNATIONS

Tinettes « n b«jll«’épiu *ntte bl.ncho 
30. 50, 70 I be.
• Fournitures pour Fromageries.

Spécialité rio TinuUes pour Bcurro 
i ics.

LES MEILLEURS SKLS ANGLAIS 
‘HIGGINS’ ET “ASHTON” POUR 

_ BBURRBRIES
Sollicite la consignai ion et toutes «or 
et «b» produite agiicoies.

1
i' •

34, Rue de la Fauriqu»

A»
A

111SISE

V A N i À G K
rilOJ iTJCZ-EJS ! l 

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ 

«'AR EXCELLENCE TENU
- - 3* A Ëï------

P.-ll B01LY
MARCHAND, RUE RACINE

A

<<
n

MOUDRE LE GRAIN
N. * ESSOT & Cic

Capacité à lriieun*
M uc par un cheval *t- ù Sminot

tl deux chevaux G à 12 
“ (juatro “ 1 Où 12

par eau ou vapeur.
8 a 12 forces 25 i\ 40
12 à 15 forces 30 à GO

Demandez liâtes do* prix etc.
KcD6cigneiuent8 fournis sur rioman* 

de.
P.-E. HUDON, Hébortvillo 

. Agent.
Comtés Chicoutimi & Lnc St-Joac
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LES IDOLES

LE SECltKT DE DIEU.

—A quel moment commen­
ce le rôle du piètre....A 
quelle minute précise est-i 
obligé de m’écouter, «uns 
avoir la faculté de se souvenir 
ou tout au moins d’user de 
mes aveux ?

— Vous allez voi s agenouil­
ler. dit l’abbé Suipice, puis 
vous ferez le sign*' de lit croix.

It'U-de Cave s’agenouilla et

SL* T —^11 me reste quelque cho­
se à vous apprendre....re­
prit Rat de Cave, dont la voix 
devint rauque.

— Quoi donc, encore, mon 
Dieu ?

/—Le nom de l’assassin.
—Il s’appelle ?
—Il s’appelle Y
—Antonin Pomereul..........
La foudre, tombant aux 

pieds de l’abbé Suipice, l’eut 
moins épouvanté que cette 

1 révélation.
Il lui sembla que son cœur 

se brisait dans sa poitrine.
Un brouillard Uotia devant 

ses yeux. Il se leva, étendit 
les bras on croix et tomba de 
toute sa hauteur sur le plan 
cher, la face contre terre.

Rat de Cave restait debout
se sicna.

V.

—Récitez le 'lonJUeor, main­
tenant.

RiitdoGavu .s’en souve­
nait asn z pour ne point ou* 
biier un giand nombre de 
mots.

Il .‘lit. rapidement la prière 
indiquée par le piètre, puis 
s’ari cia.

L’abbé Suipice reprit.
— 11 ne vous reste plus qu’à 

dire : Mou père, bénissez-moi, 
parce que j ai péché / ....

Un frémissement parcourut 
tout le corps de Rat-d» -Cave ; 
il se remit vre et répéta, d’u­
ne voix sourde :

— Mon père, bénisaez-moi, 
parce que j’ai péché !

— Parlez dit le piètre, d’un 
accent plein d’onction et de 
miséricoide ; parlez ! De cette 
minute supiènie, ce n’est plus 
moi qui vous écoute, mais le 
Christ, votie juge et le mien... 
Avoir z les fautes qui gon 
lient votre cœur, déchargez le 
fardeau de votre conscience.... 
Eli vous quittant, je ne me 
souviendrai plus ;....cn vous 
quittant, je vous appellerez 
mon frète, et vous pourrez 
compter sur mon silence, com­
me ie compte sur l’éternité de 
mon Dieu !...

Une seconde fois, l’accent 
de cette voix si paternelle, *i 
douce, toucha le misérable ; 
mais il triompha rapidement 
de cette impression, et reprit 
d’une façon haché, scandée :

,—Mon père, à vos pieds., 
devant Dieu...sous le sceau 
terrible de la confession, que 
vous ne pouvez trahir sans 
être sacrilège. .. j’avoue que 
cette nuit j’ai volé une somme 
de cent mille francs !

— Ah ! malheuieux ! lit le 
prêtre ; vous restuerez..........

—NCe n’est pas tout.. L’hom­
me que je dépouillais a en­
tendu du bruit. . • .il est venu, 
j’ai frappé.

— Vous l’avez tué ?
—Je l’ai tué!...
—Mon Dieu ! mon Dieu ! 

faite miséricorde à cette 
âme ! fit Suipice ; recevez la 
victime dans votre sein, Sei­
gneur. .. .Soyez clément pour 
qui est entré si vite et d’une 
façon si cruelle dans la mort 
qu’il n’attendait pas... .Pir 
tié ! Pitié !

Un sanglot souleva la poi­
trine du prêtre.

et regardait.
Suipice souffrait son agonie 

comme le Sauveur endura la 
sienne. 11 n suit là couché, 
aplati en quelque sorte sur le 
sol, et il se souvint qu’un au­
tre jour, il s’éta t prosterné 
de la sorte, à l'heure OÙ il re­
nonçai I au monde, à ses pas­
sion-, à ses convoitises, le 
jour oil i! mourait pour revi­
vre, le jour oii il prononçait 
ses vœux.

Il mesura t’étendue de son 
devoir avec épouvante. Le 
fils et le prêtre soutinrent un 
horrible combat.

Le lils savait que l’assassin 
de son père bien-aimé était là, 
chargé des dépouilles, cou­
vert du sang de sa victime ; 
le prêtre n’avait plus le dioit 
ou se rappeler une lois ce 
seuil franchi

Quoi ! son devoir inexora­
ble allait jusqu’à i’einpêclier, 
au surir de celle maison mau­
dit e. de désigner le coupable 
à la justice, de le traîner, pan­
telant. sous le glaive de la 
loi..........

Non par esprit de vengean­
ce, mais l’intérêt même de ia 
société outragée, il lui é'ait 
interdit de crier :

—Ai rêtez ce monstre !
Oui, tout cela lui était dé­

tendu . ...
Un homme, ajoutant, un 

horrible et sacrilège comédie 
à un drame épouvantable, ve­
nait de .s’armer du secret de 
la confession pour s’assurer 
de l’impunité, et cotte impu­
nité lui était assurée... .Sui­
pice était muet pour la justice, 
Suipice était obligé d’oublier 
jusqu’à la voix de cet hom­
me, et s’il passait jamais près 
de lui. de feindre Je ne point 
le connaître.

Pendant plus d’une heure, 
Suipice resta demi-mort, plon­
gé dans une agonie dont le 
corps se refusait à sortir.

L’âuie seule veillait et, dé­
chirée, saignante, répétant 
dans son martyre :

—Que vo.re volonté soit 
faite et non pai- la mienne !

Pendant ce temps, Fleur 
d’Echafaud «’était jeté sur son 
lit et dormait.

Rat de Cave, assis sur la 
table, sans s’inquiéter désor­
mais d’être reconnu par le 
prêtie, attendait que celui-ci 
retrouvât la force de se lever.

L’aobé Suipice se redres.-a/ —Jean, dit-il, si je dois
d’abord sur les genoux pour 
essayer ses forces, puis, s’ap­
puyant contre la cheminée, il 
parvint à se tenir debout.

Ce fut alors que la figure
de Rat de Cave frappa sa vue, signe d’assentiment.

passer avec toi quelques heu 
res de cette nuit terrible, tu 
me permets du moins de les 
employer suivant ma volonté.

L’assassin baissa la tête en

éclairée qu’elle était par la 
bougie.

Rat de Cave avait arraché 
son foulard et quitté son pu 
letot d’emprunt.

Il portait alors une blouse 
bleue ouverte sur la poitrine, 
et l’expression cruel ie et bes­
tiale de son visage ressortait 
dans toute sa laideur.

L’abbé Suipice crut se trom 
per et s’avança de deux pas.

-^C’est bien moi, allez ! dit 
l’assassin, Jean Machû, qui 
vous demandai, une nuit,

—Je te parlerai du passé, 
reprit Suipice, je t’en parlerai 
sans t’adresser de reproches, 
et seulement comme on rap­
pelle un lointain souvenir... 
Il y a sept ans de cela, j'avais 
lait un pèlerinage en Bretagne 
et je me reposais au bord de 
ta mer, dans une cabane de 
pauvres gens, des fatigues de 
ma mission, en même temps 
que je préparais un travail sé­
rieux pour l'hiver suivant... 
Une nuit, nuit d’orage comme 
il en survient dans les anses

l’hospitalité, dans les environs de rArmoiique, hérissées de 
de Brest.... falaises et envahies par les

— Alt ! lit le prêtre ; est-ce Ilots je veuillais et j’écrivais 
là ce que tu me promis dans quand un coup sec fut frappé 
cette soirée terrible ! N’avai» ru volet d ; ma maison. Je cou-
j** pu* acheté ton salut au prixjrus ouvrir..........Un homme,
•le mon silence, et ne devai —jà peine vêtu d’un pantalon de 
je te retrouver que converti toile, ruisselant d’uni, se jeta 
du sang de mon père.... klaus la cabane, en ferma la

L’abbé Sulpioe semblait re-[porte avec violmce, et se phi-* 
trouver quelque énergie phy*jça devant, comme s’il redou- 
sique ; il ajouta : tait de se voir chassé de sa do-

Quoi que lu aies fait ! quoi-meure. Le vent souillait avec 
que je sache, tu as droit à ma furie, le bruit du tonnerre 
discrétion... .laisse-moi sor-jéclalait sourd et continu ; les 
li.. vagues montant afiolces à i’as-

— L’as encore, répondit Rat- saut des roches, grondaient
avec un bruit formidable...de^CaVe.

—N’ajoute pas une inutile! En vérité, c’était une horrible 
cruauté à tes crimes. ..hiisse^inuit.
moi regagné rhôlel.......... Je Jean Mâehu, dit Rahule-Ca1
me dis, vob-tu, que la victime ve. se ira ses deux poings c*‘:s-
palpite peut-être encor 
que dans la rapidité du meur­
tre tu peux t.’étre trompé 
avoir pris révanouisneinent 
pour la mon.... Laisse-moi 
partir, Jean Machu ! il me 
-einble que la voix <xpi:antc 
de mon père m’appelle. .. .

—11 est bien moit ! lépétaj 
Rat-de-Ca ve.

pé* puis ’laissa tomber scs 
mains sur ses genoux.

—NL’ho!irnc qui venait de 
pénétrer chez-moi, reprit le 
p être, semblait brisé de fati­
gue; ie lui donnai du linge, 
je lui versai du vin, et je lu 
désignai mon lit pour dormir.

fci Tout-à-eoup un bruit 
j.-ourd, mais d’une, autre natu-

Eh bien ! >'il n’est plus rc que les roulements du ton-
m l’aine il quitté cell - enve­
loppe chérie, ma place est- à 
son chevet, sillon pour le sau­
ver, du moins pour faiie la 
veillée près de .-on cadavre.. .

lierre, parvint à mon oreille... 
(Je bruit, j** ie reconnu"’...

u—C’est le cuiuii ! uis-je 
bien le ci non !

4< L’homme lYbruunaiit,
Je suis prêtre! je me tairai! pantelant, écoutait.
Mais je suis homme et je fcoul- —Je reconnais ce signal, 
fro ! je suis (il* et je pieu-1repris-je...Un forçat vient de 
rc ! Tu m'as ravi loin ce qm. s’évader du bagne...on le pour- 
j’iiinuiir le plus en ce monde, suit, un 1 • cherche...

‘‘Alors, riioinine tomba à 
me* pieds.

— Vous pouvez le livrer, 
me dit-il.

Je ie regardai ; mie horri­
ble anxiété contractait son vi­
sage, se- lèvres i remblaient, 
se.- main-' si* levaient v« rs
moi....... l’étui - plan) entre la
société i • il i me < lisait : -Fais 
œuvre de citoyen, et ‘envoie

<it je te prie... *. « ©Vois-tu, si 
misérable que tu sois, tu as eu 
un père, une mère ! tu as aimé 
quelqu’un...!. Avant de tu­
er pour de l'argent, tu as été 
bon peut'être.......... Jean Mu­
ch fi, 1 aisse-moi partir. . . ,. .

—Cela no se peut pas ! ré­
pondit Rat-de-Cave ; si j’y 
consentais, mon complice »'y 
opposerait.

L’abbé joignit, les mains le criminel a ht chaîne....et 
* un malheureux qui me répé­

tait :— Pitié ! pitié!—Etj’é- 
coulai cette pi ié-là et je gar­
dai l’hô.e de la Providence

pour une supplication arden­
te.

Prière inutile ! Il le com­
prit.......... Alors,- par un de
ces miracles ‘de raposlola’J'Ous mon toii,sous ma garde... 

ie comprendront les cœurs El tandis qu’il dormait, je-que eompi 
d’apôtres, Suipice imposa sou ci i vais • • . .j cor i va i •, o:i lu pu-
(Juin silence à sa douleur; niphranaiit, celte parole <i«
l’homme essuya le.* larm s 
baignant son visage, et le piè­
tre, tort d’une foi ce «inhumai­
ne, se retrouva prêt pour une 
autre lutte.

i’Jivangile : *• II y a plus do 
ioic dans le ciel pour xoi pé­
cheur qui se répeut que pour 
cent jus U s qui persévèrent. " 

t{ Au matin, j’allai dans le
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village, j* me piocumi des ha-icrime, soit ! je te ^onne les 
bits de pêcheur, et durant la cent mille francs dérobés ce
nuit r ni venu, Jean M fichu, le 
foteat évadé, quitta tranquil* 
lui.ont ma inauon. 11 la quit- 

n optes m’avoir fait le ser­
in* nt de vivre en honnête 
hunme••..Et cela lui était 
facile, car il emportait, avec 
mtr économies, une lettre de 
rcccmmanclation pour un mem­
bre de famille, possédant des 
pOcliems en Bietngne. et qui, 
un ma demande, le devait 
employer., r Est-ce vj ai? de 
manda l’abbé Sulpice à Rat- 
de**Cavc.

— C’est vrai, répondit celui- 
ci.

— Et quand je te retrouve, 
cent, non plus comme la pre- 
mièie fois, cbfitié pour un vol 
presque insignifiant et dont tu 
te dffendais meme d’etre l’au 
tear, mais chargé de l’or d’un 
honnête homme, et couvert 
encore de son sang....

—Ali ! fit Jean Mfichu, le 
tigre reste tigre ; la douceur 
de l’agneau n’y lait rien !

— Qu’en sais-tu V demanda 
le prêtre, Eli bien ! moi, au 
nom du Seigneur qui me voit 
et m’entend , je soutiens le 
contraire... .la douceur de 
l’agneau triomphe de la lâche 
féiocité du tigre ; pour user le 
rocher il suffît d’une goutte 
d’eau, comme pour attendrir 
le coeur d’un criminel, il suffît 
d’une larme... .Tu m’a- ap 
pelé ici. Jean, et je suis venu 
....tii m’as dit : Il s’agit
d’une aine à sauver, et cette 
âme je lu réclame ! Tu as bri 
sé mon bonheur terrestre, je 
veux assurer ton éternelle sa­
lut ! Tu m’as pris mon père, et 
je te rend mon Dieu !

Ear de Cave se pencha vers 
le prêtre, comme s’il se refu­
sa11 à croire le témoignage de 
82s sens.

L’abbé Sulpice poursuivit :
—Tout à l’heure, sacrilège 

parodie d’un acte mystérieux 
et sublime, tu v’cs agenouillé 
devant moi, tu as réclamé k\- 
bénéfices du chrétien répen- 
tant, au piolit du coupable 
persistait 1 dans sa voie damné ! 
Et j’ai parlé, j’ai piomis, j’ai 
levé lu main pour U bénir et 
te* donner la force de tout di­
re....A cette heure, je te 
veux à genoux de nouveau.... 
non pas pour acquérir ma dis­
ci étion, elle t’appartient,niais 
pour me crier du fond de ton 
âme <*t non du bout des lè 
vies : ‘‘ Mon père,j’ai péché !” 
pour courber ton front sous la 
main qui absout au nom du

soir. .. .Ils seront déduits sur 
ma paît de fortune...

-—Vous me les laissez, sans 
reproches, comme si je les
avais honnêtement gagnés 

—Us t’appartiennent dé­
sormais ; je te le répète, je te 
les donne....Si la pauvreté 
te poussait au crime, te voilà 
à l’abri du besoin.... Ce que 
tu m’as avoué, avec une sorte 
de forfanterie cruelle, répète- 
le les genoux en terre et le 
front baissé... .A défaut de 
ton repentir, prends mes re­
grets et mes larmes... .dis* 
toi ]uc c’est pourtant bien 
affreux de disposer d’une vit 
humaine... .d’enveyer dam- 
la mort un être vivant, heu­
reux. .. de faire des orphe­
lins. . ..de semer le deuil par­
tout autour de soL c c s Je pieu 
re, resteras-tu les yeux secs ! 
J’ai pitié de ton âme ! sera-- 
tu le seule qui ne songe pas à 
la sauver.. * .Mon ami, mon 
frère... .pour mon Dieu qui 
est mort en croix, je te sup­
plie de confesser ton crime ! 
je te supplie d’en demander 
pardon !

Oh ! là ! là ! fit une voix 
traînante, dirai t-ou que tu 
vas pleurer comme unefennm*. 
Rat de Cave, demanda Fleir- 
d’Eclmfaud, qui s’était gveilic. 
et prêtait depuis quelque 
temps l’oreille à l’eiitn tien <K 
Jean Macliîi et de i’abbé Su!- 
)ioe. Rengainons ça. ma vieil- 
e ! ça peut-être dangereux ! 

Je rends ju-tice à votre olo 
quence, monsieur l’abbé ; si 
jamais la Soi bonne est- mena­
cée, vrai, je n’en demanderai 
pas un autre que vous! *.our 
le quai t-d’lienre, c’est intern 
pestif ! Que vous ayez sauvé 
celte grosse bête de Rat de 
Cave, très-bien ; que vous ou­
bliez ce qu’il vous a di», enco 
re mieux ! mais, que son al­
ter, drisse men t aille jusqu’àu 
sacrement, niseo ! je m’y op­
pose ! 11 n’est pas seul dans 
l’affaire, et faut partager avec
Bibi.

—S’il ne faut nas ceia !... 
—Assez de dé-intéresse­

ment pour un jour, le soleil 
va se lever. •••là est temps de 
quitter te bourge, mais non <J« 
rentrer dans 1 hotel Pomeivii'. 
Je vais chercher une voiture, 
vous y monterez avec Rat d- 
Cave.. ..moi qui sais tous les 
metiers, je conduiiai... Pen­
dant quatre heure, nous voyn 
gérons, et seulement à huit 
heures, du iua!in,je vous ra-

Poie, du Fils ci du Saint-E-- mènerai dans Paris.......Inutile
prit !

Une autorité si souveraine 
et. si sublime régnait dans les 
paroles du prêtre, que Jean 
Mnehû sentait son cœur oui 
défaillant en lui,

s’était rapidement répandue.
Lorsque le valet de cham­

bre descendit, vers six heures 
du matin, il prit comme d’ha­
bitude ses balais, ses plum -aux 
pour faire, avant son lever, le 
cabinet du négociant. Mais à 
peine eut-il franchi le seuil 
de la porte qu’un terrifiant 
spectacle s’offrit à sa vue.

Etendu sur le parquet, la 
face violacée, les yeux san­
glants, le corps de M. Pome- 
reul avait déjà la ridigité ca­
davérique. Des taches de sang 
se voyaient sur ses habits et 
même sur sou visage, et l’on 
entendait, piès de lui, nous, 
ser des cris inarticulés do dou­
leur. C’était Lipp-Lapp qui 
fermant sa plaie béante d’une 
de ses mains, s’était traîné 
jusqu’à son maître et le pie us 
rait à sa manière-

Le premier mouvement de 
Baptiste fut de chercher s’il y 
avait quelque espoir de rappe­
ler son maî .re à la vie Quand 
il eut acquis la certitude du 
contraire, il appela le maîtrs- 
d’hôlel, le concierge et la 
IV-mine de chambre de Sabine:

—Un horrible malheur est 
arrivé, dit-il, M. Pomereul a 
etc assassiné cette nuit. Em* 

voiture roula, tantôt sur le pêchons Mlle S abine de voir 
pavé, tantôt sur le macadam ; cet affreux spectacle... .La 
e le s'égarait sans doute dan- justice doit être prévenue

efforts Sulpice “s’agenouilla 
dans un angle de la chambre 
et se mit a prier.

Le roulement d’une voiture 
averti Rnt-de-Cave du retour 
de son complice.

U marcha vers l’abbé Po- 
mereul et lui toucha l’épaule.

— Venez ! dit-il.
Tous deux descendirent 

sans lumière.
Arrivé au bas de l’escalier, 

!e prêtre, qui ne pouvait ad­
mettre aucun compromis avec 
sa conscience, ne chercha 
point à graver dans sa mémoi­
re le souvenir de cette mai­
son sinistre ; quand il se trou­
va dans la rue, il ne tenta
point de lire le numéro..........
Sans un mot, sans tentative 
de résistance, il monta dans la 
voiture que Fleur d’Echafaud 
devait conduire. -

Si l’abbé Sulpice avait vu 
la figure de l’ancien forçat, il 
n’en étais pas de même de 
Fleur-d’Echafaud, dont le 
chapeau rabattu comme un 
comorero cachait complète­
ment le visage, et il eût été 
impossible au fils de Pcim- 
ivuI de reconnaître le com­
plice de llat-de-Cave.

Pendant quatre heures, la

les environs de Paris, peut- 
être aussi tournait-elle dans 
un cercle pour égarer davan­
tage les souvenirs de Sulpice, 
s’il t ût été capable de se ren­
dre compte du chemin paicou- 
i u.

L“ jour se leva, Rat-de-Ca­
ve avait baissé les stores, et 
l’abbé se taisait, priait tout 
bas, attendant, que la volonté 
des bourreaux de son père 
«’accomplît.

tout d’abord ; il faut, s'il se 
peut, que les contestations lé­
gales soient finies avant le ré­
veil do M. Xavier.

Le maître-d’hôtcl alla cher-»
clier le commissaire de police,
nuij te médecin.
*

Une heure plus tard, les 
magistrats étaient réunis sur 
le théâtre du crime.

Le juge d’instruction ^’ins­
talla dans le cabinet, puis il 
dicta à son*secrétaire un nro

Quai d la montre de Fleur- eès verbal de l’état dans le- 
d’Echaf.iud marqua huit lieu- quel on avait trouvé le cada*
re.*, le misérable se liouvnit 
au Palais-Royal, il prit alors

vre du négociant.
Les traces du vol était ma­

la route de. la Chaussée, d’An- nilestes...#Le malfaiteur avait 
tin.

Arrivé du coté le nlus dé 
sert du nouvel Opéra, le faux

v.dé la caisse, peut être ne 
aengenitjjil point a commettre 
un assassinat ..l’arrivée ,-u-

coclier descendit, ouvri- la j bile de M. Pomereul avait de*
cidé son sort.

Quand ce premier travail 
fut terminé, le médecin se pro­

portière et dit à l’abbé Sulpi­
ce : De-cendez, vous voilà 
prè- de chez vous.

Sulpice descendit.
—Adieu ! lui fit Rat-de 

Cave, d’une voix vauque.

uunça a -on tour.
Monsieur le juge d’dis­

tinction, ditjjil, en constatant
— Au revoir ! murmura des traces de sang sur le vioa- 

l’abbé, d’une voix indistincte.Ige et les vêtements de la vic- 
Et, chancelant de telle ser- Unie, j’ai pu penser qu’il avait 

te qu’il fut obligé de s’appuyer l'tçu quelque blessure laite

de chercher à m’attendrir,

contre une muraille, le prêtre 
prit le chemin de l’iiôlel lu- 
mereul.

— C'est égal ! dit Rat de 
Cuve, en s’adressant à Fleur-

moi ! j’suis connue le bois d’Echnfaud, nous.‘■omines forts,
vert, je ne flambe pas !

L’intervention de Fleur 
d’Echofaud refoula au fond du 
cœur de Rat de Cave fatten

J! ne comprenait pas à quel- drissement mêlé d’admiration j 
le source sacrée l’abbé Pome- dont, il avait un moment res-|
reul puisait sa grandeur et 
son é oqiience, mais il en res­
tait écrasé.

Il balbutia cependant :
—J’ai volé votre père, je 

Vous ai volé. . ..
—Et tu tiens au profit du

senti l’influence.
Fieur-d’Echafaud descendit 

cheicher un fiacre, et quoi que 
tentât l’abbé‘iulpice,Jeun Ma- 
ehû demeura froid et dur 
couine un blocdi granit.

Comprenant l’unilitéde ces

mais en voi/à un qui est plus 
fort que nous !

VI

ACCUSATION

Du plus loin que Sulpice

remarqua dans la rue de la 
porte cochôre, un grand ras­
semblement.

La fatale nouvelle du crime

avec un instrument cou ton 
dam, ayant broyé une partie 
du crâne - .. .Mais, après avoir 
lavé le sang qui tachait le vi­
sage, je n’ai remarqué aucune 
plaie... .à peine une légère 
echymose ; la tuméfaction de 
la face, les tracas laissées sur 
le cou par les mains du meur­
trier prouvent d’une façon ir­
réfragable que la victime a 
succombé à la strangulation.

— Mais, alors, ce sang ?.... 
— Est celui de Lipp Lapp,

aperçut l’hôtel Pomereul, il qui a été atteint de deux
coups d’un poignard triangu­
laire ; l’un à l’épaule, l’autre 
dans la poitriue....

(d. Suivre)


